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Je ne suis pas contre la prise de résolutions, je crois seulement, qu’elles sont efficaces quand 
elles sont intégrées dans un processus décisionnel comme dirait un ami. Quand elles sont ré-
fléchies, muries, mijotées et bien digérées. 

L’autre bout de la lorgnette 

Nouvelle
 

adresse ! 

Nous louons les Voitures 
(automatiques / manuelles) 

pour l’examen  

Bus 67, 197 et 467 

Nouvelle Année : Tenir ses résolutions 
et reprendre le cours de sa vie 

L e nouvel an est déjà en cours 
et les jours coulent si bien 
que les autres années et les 
autres janviers passés et je 

n’ai pas commencé à me préoccuper 
de concrétiser mes résolutions parce 
que tout simplement, je n’en ai jamais 
prises.  

Les résolutions sont en somme une 
pratique culturelle qui est ancrée dans 
notre besoin de faire mieux et de se 
réaliser amplement mais ce n’est pas 
l’avènement d’une nouvelle année qui 
va en faire une pensée magique et une 
réussite qui dépend d'une date du ca-
lendrier… 

À répétition, les candidats finissent par 
succomber. Ils ont jusqu’à à la Saint-
valentin pour tester les déterminations, 
les abstinences, les volontés à quitter 
des pratiques honnies pour les rempla-
cer avec des alternatives souhaitées, 
sublimées…  

Je ne veux rien arrêter car je ne suis 
avide que de commencer à continuer. 
Peut-être que le secret est dans la 
nuance, le dosage et la modération.  

Ce n’est pas une question de volonté 

mais un manque de conviction dans 
une thérapie qui t’accule à l’auto flagel-
lation publique. Prendre une résolution 
de fin d’année passe en premier lieu 
par la contrition, l’aveu de l’échec de ce 
que tu es et de ce que tu portes comme 
valeurs.  

Une résolution qui ne vient qu’une fois 
par année exige avant de l’entrepren-
dre du repentir, de la pénitence, de la 
contrition publique, des excuses et la 
reconnaissance d’un ou plusieurs torts 
que tu portes à l’année longue comme 
une tare, une honte, une lèpre et que 
soudain en changeant d’année, tu ap-
pelles des forces exogènes à ta entité 
pour te changer, pour te remodeler, 
pour te corriger.  

Tu avoues que tu as des faiblesses et 
qu’on te donne d’absolution si tu mon-
tres pattes blanches et une prédisposi-
tion à faire le dos rond.  

Tu auras le soutien moral social pour 
essayer ta propre thérapie pour les 
maux que tu voudrais lyncher publique-
ment. Et on applaudit jusqu’au début 
février avant de passer à autre chose. 
Saint-valentin n’a pas besoin d’être 
entachée par tes lubies, tes fabulations 
et tes rechutes prévues d’avance. On te 
dira qu’on t’aime malgré tes imperfec-
tions et que celles-ci font ta singularité 
et tu commenceras à tenter de t’aimer 
et à t’accepter comme tu avais l’habitu-
de de jucher la vie.  

Bien sur que beaucoup arrivent à se 
tenir tête et à modifier des comporte-
ments qu’ils jugent néfastes à leurs 
perceptions de soi et ceux là ont com-
mencé tôt à gamberger la question et à 
prendre les décisions adéquates bien 
avant le 31 décembre de l’année.  

Je nous souhaite de nous améliorer au 
quotidien pour aspirer à être de meilleu-
res personnes, de meilleurs humains et 
de meilleurs citoyens. C’est un travail 
récurent sur soi et non le fruit d’une 
baguette magique nommée : La résolu-
tion de fin d’année. 

Fait marquant de l’année 2013  

Un québécois d’origine marocaine 
honoré par la ville de Longueuil 

L a ville de Longueuil  avait 
honoré cinq citoyens, dont 
un enfant de 7 ans, ainsi 
que 22 policiers et 20 pom-

piers pour leurs actes de bravoure, 
leur dévouement et leur sang-froid. 

Parmi ce groupe de citoyens, pas 
comme les autres, se trouve M. Nou-
redine Sedfi, un québécois d’origine 
marocaine qui avait sauvé en 2011 
sa voisine d’une mort certaine. 

Selon notre confrère, le ‘’Rive Sud 
Express’’ en date du 1ier décembre 
2013, le Longueuillois Noureddine 
Sedfi fut réveillé, dans la nuit du Le 
19 février 2011, par ses filles alors 
que l’alarme incendie résonnait dans 
le couloir de l'immeuble à logements 
qu'il habitait. 

Sans perdre un instant, il tenta de 
trouver l’origine du feu et constata 

qu’il provenait de l’appartement 310. 

Ouvrant la porte, il vit une dame as-
sise sur un futon, des flammes d’un 
mètre surgissant devant elle. Il lui 
cria de se lever et de sortir, sans 
succès. Il alla chercher un extincteur 
à eau dans le passage. À son retour, 
les flammes s’étaient propagées aux 
murs et plafonds. Tout en arrosant à 
l’intérieur, il cria à nouveau à la da-
me de sortir. Il ne pouvait pénétrer 
dans l’appartement, car la fumée 
était trop intense et des obstacles 
jonchaient le sol. La dame s’est enfin 
levée, s’est dirigée vers M. Sedfi qui 
lui prit la main et la sortit prompte-
ment. 

M. Sedfi a reçu un certificat honorifi-
que de la ville de Longueuil en re-
connaissance à cet acte de dévoue-
ment citoyen. 

Majid Blal, Écrivain et poète 
majidblal@hotmail.com 
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D�un Continent à l�Autre...

Les dernières
semaines de
2013, et les

premiers jours de la
nouvelle année,
furent marqués par
des phénomènes
météoro log iques
extrêmes qui vien-
nent rappeler aux
Humains que seule
la nature détient le
Monopole de la
Force� Seule la
Nature peut encore

avoir le dernier mot .
Comme pour faire un croque-en-jambe à
cette vérité universelle, les spécialistes y
sont allés avec leurs explications rassur-
antes ; car ce qui fait paniquer le plus
c�est le fait de se trouver plongé dans l�é-
paisse obscurité de l�ignorance !
Et du coup, on se sent rassuré d�appren-
dre que tout ce qui s�est passé n�est dû
qu�au déplacement, vers le sud, de ce que
certains qualifient de « pôle
météorologique » (ou vortex polaire)
généralement situé aux alentours du pôle
Nord, déplacement qui provoqua des
vagues de froid exceptionnelles (aux USA
par exemple) et des vents tourbillonnaires
ailleurs.

EST-CE GRAVE DOCTEUR ?
Ce serait la bonne question à poser à
ceux qui tentent de rassurer la population
avec de simples explications quant à la
nature du phénomène et non à ses orig-
ines. Car ce qui se passe (à répétition,
soulignons-le) pourrait être un signe
(encore un) de réchauffement climatique !
Quoi ?  Exploseront les sceptiques. «On
nous parle de réchauffement climatique
alors que l�hémisphère nord est plongé
sous un froid sibérien ! »
Hélas, quand on parle de réchauffement,
c�est de réchauffement global de la
planète dont il s�agît. Faut-il rappeler
qu�au moment où le Texas grelottait sous
le froid, il a fait des températures �print-
anières� en Alaska ? ! Et c�est toute cette
circulation des masses d�air, du sud vers
le nord, qui serait responsable de ce que
nous pourrions qualifier de dérèglement

climatique: Vagues de froid, précipitations
(liquides et solides) records par endroit,
sécheresses de plus en plus prolongées
ailleurs, extrêmes météo drastiques et
raz-de-marée seraient les conséquences
de ce dérèglement climatique (lequel est
le signe avant-coureur du réchauffement
global); conséquences auxquelles il faut
s�habituer dorénavant.

LE MALHEUR DES UNS�
Et si la tendance se maintient, on va avoir
un Sud de plus en plus désert et un Nord
de plus en plus vert. Le tout avec de plus
en plus de paradoxes météo.
Tenez par exemple, alors que la planète
va se réchauffer globalement, l�Europe
pourrait connaître une mini ère glacière !
Comment donc ?
Hé bien, ce qui atténuerait le froid en
Europe présentement c�est la circulation
océanique (Gulf-stream) qui fait pomper
l�eau chaude au niveau des tropiques, la
fait monter tout au long de la côte-Est
américaine, la fait passer vers le
Groenland puis l�Irlande, la fait descendre
vers les Açores pour la renvoyer vers les
Bahamas . Et le cycle recommence !
Cette pompe naturelle de chaleur va s�es-
souffler avec la Hausse de la température
globale de l�océan. Et plus la température
au Nord tend vers celle des tropiques,
plus la trajectoire du Gulf-stream pourrait
migrer vers le sud; laissant l�Europe sans
cette source régulatrice de sa tempéra-
ture.
Conséquence : Davantage de neige et de
froid l�hiver et plus de tempêtes et d�or-
ages les autres saisons.

ET DES PAYS COMME LE MAROC
DANS TOUT CELA ?

La métaphore voulant que �le Maroc
serait pris entre le Marteau de la hausse
du niveau moyen de la mer et l�enclume
de la désertification� n�aurait jamais été
plus d�actualité que maintenant; Somme
toute, deux océans : L�un solide et l�autre
liquide qui pourraient gruger de plus en
plus de terrains utiles.
La mini tempête qui avait frappé les côtes
marocaines, le 7 janvier dernier, serait un
wake up call qu�il ne faudrait pas prendre
à la légère : La mer, en un temps très

court (et avec des vagues somme toute
modestes), a rejeté sur les routes et les
espaces côtiers des tonnes de pierres et
de détritus ; Une sorte de �retour à l�ex-
péditeur� de toutes les immondices qu�on
y jette (�)
Morale de l�histoire ? Le Maroc est
chanceux (économiquement) d�avoir
3500Km de côtes. Mais « climatiquement
» parlant, cette chance pourrait devenir un
cauchemar pour le pays. D�où la néces-
sité de lancer une étude globale (De
Saidia à Lagwira) sur la vulnérabilité de la
côte marocaine face aux changements
climatiques. J�ai personnellement défendu
cette idée dans toutes les rencontres sci-
entifiques auxquelles j�ai pu assister au
Maroc. Ce qui vient de se produire en
souligne peut-être la nécessité (et l�ur-
gence) et met en exergue le fait que des
pays, comme le Maroc, sont beaucoup
plus concernés par des politiques d�adap-
tation que par des politiques dites d�at-
ténuation (ou de mitigation) face aux
aléas des changements climatiques.
Longtemps on n�a pas cru aux change-
ments climatiques, et quand on a com-
mencé à y croire, on perd davantage de
temps à camoufler la responsabilité des
Hommes qu�à passer à l�action pour éviter
le pire.
Est-ce grave ? Mon père est mort sans
jamais admettre que la Terre soit ronde et
tourne sur elle-même. Cela n�a pas
empêché la Terre de continuer de tourner
après sa mort�
Nous passerons, nous aussi, de vie à tré-
pas et certains, parmi nous, emporteront
avec eux leur scepticisme quant aux
changements climatiques� Ce qui n�em-
pêchera pas la planète de se réchauffer.
Où est le problème ? Dirait-on. Le prob-
lème c�est que le principe de Précaution
s�applique dans le cas du réchauffement
de la planète et non dans celui de la
rotondité et du mouvement de la Terre sur
elle-même.
Par précaution nous devons agir (qu�on y
croit ou qu�on soit sceptique). Car nous
n�avons pas le droit de mettre en péril
l�Avenir des générations à venir par notre
simple entêtement.
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« Trop de familles dans l'ensemble du pays ont connu les effets dévastateurs de la cyberintimidation. Notre 
gouvernement n'accepte pas d'observer sans rien faire le harcèlement en ligne de nos enfants. Grâce à cette 
campagne nationale, nous informons les parents et les jeunes au sujet de la cyberintimidation et de la ma-
nière dont elle peut constituer un acte criminel. » Steven Blaney, ministre de la Sécurité publique et de la Protection civile 

Canada / Fédéral 
Campagne nationale pour mettre fin à la 

cyber intimidation 

L e ministre de la Justice et 
procureur général du Cana-
da, Peter MacKay, au nom 
du ministre de la Sécurité 

publique et de la Protection civile, 
Steven Blaney, se trouvait à Halifax 
le 9 janvier 2014 afin de lancer la 
campagne de sensibilisation publique 
contre la cyberintimidation du gouver-
nement du Canada, Non à la cyberin-
timidation. La campagne nationale 
fera connaître aux Canadiennes et 
Canadiens les répercussions de la 
cyberintimidation, et le moment où ce 
comportement constitue un acte cri-
minel. 

Par l'intermédiaire d'une publicité té-
lévisée et en ligne, la première phase 
de la campagne, dévoilée aujourd'hui, 
est conçue pour aider les parents à 
comprendre à quel moment la cybe-
rintimidation constitue un acte crimi-
nel. En février, une deuxième phase 
de la campagne s'adressant aux jeu-
nes sera lancée afin de les encoura-
ger à prendre des mesures contre la 
cyberintimidation avant qu'elle n'aille 
trop loin.  

Le gouvernement a aussi lancé Ca-
nada.ca/Nonalacyberintimidation, une 
ressource détaillée à l'intention des 
parents et des jeunes qui présente 
des renseignements, des conseils et 
des outils dont ils ont besoin afin de 
prévenir la cyberintimidation et d'y 
mettre fin. 

Au moyen de cette campagne de 
sensibilisation publique nationale, 
notre gouvernement prend des mesu-
res énergiques afin de protéger nos 
enfants et nos jeunes contre la cybe-
rintimidation. 

Faits essentiels 

♦ Le projet de loi C-13, Loi sur la 
protection des Canadiens contre 
la cybercriminalité,a été déposé 
le 20 novembre 2013. Cette légi-
slation criminaliserait la distribu-
tion d'images intimes sans le 
consentement de la personne 
concernée. 

♦ Le gouvernement appuie égale-
ment l'élaboration d'un bon nom-
bre de projets en milieu scolaire 
afin de prévenir l'intimidation, 
dans le cadre du financement de 
10 millions de dollars qui a été 
engagé en 2012 en vue de réali-
ser de nouveaux projets de pré-

vention du crime. 

Voici d'autres projets importants que 
le gouvernement appuie afin de trai-
ter la cyberintimidation :  

♦ le Centre de prévention du crime 
chez les jeunes de la GRC offre 
aux jeunes, aux parents, aux poli-
ciers et aux éducateurs des res-
sources, telles que des fiches 
documentaires, des plans de le-
çon et des outils d'apprentissage 
électroniques, traitant de ques-
tions comme l'intimidation et la 
cyberintimidation; 

♦ les sites Web du Centre canadien 

de la protection de l'enfant, Cybe-
raide.ca et AidezMoiSVP.ca, que 
les Canadiens peuvent utiliser 
pour signaler les cas d'exploita-
tion sexuelle d'enfants sur Inter-
net et obtenir de l'aide contre l'ex-
ploitation découlant de la diffu-
sion non consensuelle d'images 
sexuelles. 

♦  

Source : Communiqué officiel du gou-
vernement du Canada.. 

 

M éfiez-vous des personnes qui 
vous appellent et se font pas-
ser pour des représentants de 

Sécurité publique Canada, du Centre 
canadien de réponse aux incidents cy-
bernétiques (CCRIC) ou de groupe com-
me le Forum sur la criminalité transfron-
talière 

Comment fonctionne l'escroquerie 
En se faisant passer pour un employé du 
gouvernement du Canada, le fraudeur 
téléphone à des Canadiens non méfiants 
et leur fait de fausses déclarations sur 
leurs ordinateurs, leurs habitudes de 
navigation ou pour les informer que cer-
taines données doivent être vérifiées. Le 

fraudeur offre ensuite de régler le pro-
blème moyennant des frais, parfois en 
installant un logiciel ou en obtenant un 

accès à distance à l'ordinateur. 

Ces appels ne sont pas faits par des 
représentants du gouvernement du Ca-
nada ; jamais Sécurité publique Canada 
ou le CCRIC ne communiquerait directe-
ment avec les Canadiens pour leur de-
mander un paiement, des renseigne-
ments personnels ou d'autres informa-
tions dans le cadre d'un appel non sollici-
té, ou demanderait-il à un utilisateur un 
accès à distance à leur ordinateur. 

Que faire si vous recevez un appel 
Si vous recevez cet appel, raccrochez. 
Ne donnez jamais accès à distance à 
votre ordinateur à la suite d'un appel non 

sollicité. 

Si un accès à distance est accordé, le 
fraudeur peut installer des maliciels, 
créer un accès par porte dérobée ou 
obtenir des renseignements financiers ou 
autres renseignements sensibles stockés 
sur l'appareil. 

Nous encourageons fortement les Cana-
diens à signaler de telles fraudes au 
Centre antifraude du Canada. Pour obte-
nir d'autres renseignements sur la façon 
de signaler une fraude, veuillez consulter 
le site Web http://www.antifraudcentre-
centreantifraude.ca ou composer le  

1-888-495-8501. 

Source : Sécurité publique Canada. 

 

Bon à savoir ... 

CONDOLÉANCES 

L’Association des Marocaines et 
des Marocains de l’Estrie parta-
ge la douleur de la famille de la 
famille de l’ancien président de  
l’Association, Abdallah Annab 
qui a perdu son père en décem-
bre 2013. Le père de M. Annab 
est décédé à Mohammedia, Ma-
roc au sein des siens. 

Je tiens au nom de l’AMME et 
en mon nom à présenter les 
condoléances sincères à Abdal-
lah Annab, aux siens et à ses 
proches. 

 Majid Blal, Président de l’AMME 
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L a ministre de l’Immigration 
et des Communautés cultu-
relles et ministre responsa-
ble de la Charte de la lan-

gue  f rança i se ,  Mme D iane 
De Courcy, annonce le début de la 
période de mise en candidature des 
Mérites en francisation des person-
nes immigrantes. Ces distinctions 
seront attribuées au cours de la pres-
tigieuse Soirée des mérites et des 
prix Francopub qui se tiendra le 
20 mars 2014, à l’occasion de la 
Francofête qui se déroulera du 10 au 
23 mars 2014 sur le thème Pour la 
volonté et le plaisir de vivre en fran-
çais. 

« Le Ministère collabore avec l’Office 
québécois de la langue française à la 
tenue de la Francofête depuis 1998, 
et j’en suis très fière. La réussite de 
l’intégration des personnes immigran-
tes à la société québécoise et en em-
ploi passe par la maîtrise de notre 
langue commune, le français. La Soi-
rée des mérites et des prix Franco-
pub nous donne l’occasion de souli-
gner les efforts déployés par des per-
sonnes, des organisations et des 
entreprises à l’égard de la francisa-
tion des personnes immigrantes et de 
la vitalité de la langue française au 
Québec », a déclaré la ministre Dia-
ne De Courcy. 

Mérites en francisation des 
personnes immigrantes 

Les Mérites en francisation des per-
sonnes immigrantes sont décernés à 
des personnes, à des partenaires 
institutionnels ou communautaires 
ainsi qu’à des entreprises qui, par 
leurs réalisations, favorisent l’intégra-
tion en français des personnes immi-
grantes à la société québécoise. 
Quatre Mérites seront décernés par 
la ministre dans les catégories sui-
vantes : 

Personne immigrante non 
francophone 

Mérite décerné à une personne qui, 
par ses efforts pour apprendre le 
français ou pour parfaire ses 
connaissances en français, a réussi à 
s’intégrer à la société québécoise et 
dont le parcours constitue une source 
d’inspiration pour les personnes nou-
vellement arrivées au Québec. 

Personne œuvrant dans le domai-
ne de la francisation des person-
nes immigrantes 
Mérite remis à une personne qui s’est 
illustrée au cours de sa carrière par 

ses réalisations, son engagement et 
la mise en place de ressources ou 
d’activités dans le domaine de la 
francisation des personnes immigran-
tes. 

Partenaire institutionnel ou 
communautaire en francisa-

tion 
Mérite attribué à un partenaire du 
Ministère qui s’est distingué par la 
qualité des services de francisation 
qu’il offre à la clientèle immigrante 
ainsi que par son engagement et ses 
réalisations exceptionnelles et nova-
trices visant à faciliter l’intégration 
des personnes nouvellement arrivées 
au sein de la société québécoise. 

Entreprise 
Mérite qui reconnaît les efforts d’une 
entreprise au chapitre de la francisa-
tion des travailleuses et travailleurs 
immigrants et de leur intégration en 
milieu de travail, par la mise en place 
de cours de français et d’une offre de 
formation en milieu de travail. 

Comment soumettre une 
candidature 

Les candidatures aux Mérites en 
francisation des personnes immigran-
tes doivent être transmises au plus 
tard le vendredi 31 janvier 2014 à 
17 heures, par courriel ou par la pos-
te, au 360, rue McGill, RC 01, Mon-
tréal (Québec) H2Y 2E9 (le cachet de 
la poste faisant foi). 

Pour télécharger le formulaire de mi-
se en candidature ou en savoir da-
vantage sur les Mérites en francisa-
tion des personnes immigrantes, visi-
tez le site: 

www.quebecinterculturel.gouv.qc.ca/
merites.  

Vous pouvez aussi communiquer 
avec le Secrétariat des Mérites en 
francisation des personnes immigran-
tes par courriel à: 

merites@micc.gouv.qc.ca  

ou par téléphone au 514 873-9393, 
poste 21291. 

 

Source :  Communiqué du MICC 

 

 

Ouverture des mises en candidature des prix Mérites en francisation 
des personnes immigrantes  

Immigration / Québec 
Francofête 2014 
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Maghreb L� Algéro-canadien Tarik Mihoubi candidat
aux Présidentielles algériennes de 2014

Agé de 52 ans, soutenu par différents mouvements algériens aussi bien au Canada,  qu�en
Europe ou aux États-Unis, et répondant à l'appel constant de nombreux Partis politiques
Algériens,  ce fils de Ouargla (Algérie)  se dit confiant d�obtenir les paraînages  nécessaires pour
se présenter aux présidentielles de 2014.

Tarik Mihoubi croit en une
prospérité économique forte,
des programmes sociaux effi-
caces et qu'aucun algérien ne

soit laissé pour compte.
En tant que futur Président il promet
de réduire la pauvreté, stimuler la
création d'emploi, favoriser le loge-
ment social et prévenir les conflits
sociaux. Il promet aussi que son futur
gouvernement comprendra 50%  de
Ministres Femmes; une première
dans le monde arabe et occidental !

PLATE-FORME ÉLECTORALE
- Faire échec à la pauvreté sur la
scène nationale : 
La politique publique qui vise à l'érad-
ication de la faim et de l'exclusion
sociale. "Misère Zéro". Le programme
vise a protéger les plus vulnérables et
voir à ce que chaque citoyen ait accès
à des programmes sociaux de grande
qualité. Lancer un plan d'action avec
des objectifs à court pour éliminer la
pauvreté en Algérie. Création du
Ministère de Défense de l'Enfant et de
l'Adolescent de l'Algérie.
Politique Régionale :
- Renforcer le marché commun  entre
l'Algérie, le Maroc, la Tunisie, le
monde arabe et  l'Afrique. En s'ap-
puyant sur une alliance stratégique
avec ses partenaires, le futur prési-
dent Tarik Mihoubi veut développer le
modèle de l'Union européenne.
- Être le moteur de l'intégration et le
leader du Maghreb Arabe.
Renforcement des liens entre le
Maghreb et le Continent Arabe et
Africain  (avec laquelle un accord-
cadre de libre-échange vers  2016).
- Impliquer l'Algérie davantage dans le
règlement des crises régionales et
territoriales.
Relations avec les Etats-Unis et le
Canada:
Le futur Président M. TARIK
MIHOUBI, va privilégier et faire appel
au savoir-faire avec l'Amérique du
Nord (USA et Canada) pour une
coopération, une collaboration  et une
expertise de  son pays d'adoption

l'Algérie pour faire avancer la crois-
sance et le développement. Leur par-
ticipation se fera en direction de tous
les secteurs vitaux de l'Algérie notam-
ment : l'infrastructure, la fiscalité, les
technologies de l'information, le sys-
tème social, l'aéronautique, la robot-
ique, système bancaire , centre de
recherches scientifiques, l'enseigne-
ment "supérieur/collégial"...  

PROMESSES ÉLECTORALES
- Mettre en place une réflexion pour
préparer la décentralisation
économique du territoire national 
- Redonner la liberté d'expression a
tous les journalistes algériens (presse
écrite, radio, télévision) avec toute
l'indépendance comme il se doit.
- Réformer la constitution par un
référendum libre par un vote et la ver-
rouiller a vie..
- Brancher toutes les familles algéri-
ennes à faible revenu sur internet gra-
tuitement.
- Limiter le mandat présidentiel a deux
mandats.
- Une pension de vieillesse obligatoire
pour tous les ainés algériens d'un
montant de 15.000  DA

- Augmentation des bourses d'études
pour tous les étudiants algériens a rai-
son de 20.000 DA.
- Accès aux médicaments génériques
gratuit au niveau national.
- Création d'un fond des générations:
Les futurs nouveau-nés d'Algérie
bénéficieront à partir de l�élection de
M. Mihoubi de 5% de ristourne cal-
culée sur la base de la rente des
hydrocarbures.

AU SUJET DE M. TARIK MIHOUBI
Parcours politique au Canada:
- Conseillé spécial du Maire de
Montréal pendant  plusieurs années,  
- Directeur général du parti Vision
Montréal durant son mandat de 08
ans la tête de la ville de Montréal. 
- Responsable de l'organisation au
Québec, du Parti Liberal du Canada.
Parcours Professionnel: 
- Producteur Émission TV Canal 14
CH (Algérie Magazine);
- Président de la compagnie Promex
International;
- Président fondateur de la compagnie

IPS Canada;
- Détenteur d'un Brevet Mondial en
(Sécurité Nationale);
- Président de la compagnie BLACK-
STONE Investment.
Implication sociale et communau-
taire:
- Président de L'association
Socioculturelle et Sportive Algérienne
du Canada (AURES);   
- Vice-président du conseil Arabe du
Canada;
- Représentant officiel du Parti FLN
durant les années 1990;
- Fondateur du centre éducatif
algérien au Canada;
- Président du Centre maghrébin de
recherches et d'informations
stratégiques  pour ne nommer que
celles-ci. 
M. Mihoubi a donné plusieurs con-
férences pour plusieurs associations,
universités, organisations du monde
politique et culturel.  Il a présidé plus
d'un conseil d'administration au sein
de plusieurs entreprises. 

LISTE NON ÉXHAUSTIVE DES
ORGANISMES QUI SOUTIENNENT
LE CANDIDAT:
Liste non exhaustive des Partis et
Associations:  Association de la
sauvegarde sociale et humaine
Algérienne, Association espoir de la
jeunesse Algérienne, Association du
patrimoine culturel Algérien ,
Association contre la violence  en
Algérie, Association pour la protection
de la mère et l'enfant, Comité national
des fennecs sportifs, Association pour
la défense des droits des chômeurs,
Union des étudiants libres,
Association des femmes rurales, Parti
Essalamdes scientifiques, des
hommes d'affaires,  ainsi que
plusieurs associations Algériennes
d'étudiants, de chômeurs, des organi-
sations de femmes et d'hommes d'af-
faires.

Vous pouvez consulter les archives de Maghreb Canada Express
en ligne , et ce, depuis le mois de juillet 2003, aux adresses :

www.maghreb-canada.ca ou www.maroc-canada.ca
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Les festivités marquant Yennayer ont commencé dimanche 12 janvier à travers tout 
le Maghreb  

C onnu également sous les 
noms de "Amenzu n'Yen-
nayer" ou de "Tabburt u 
Seggas" (la porte de l'an-

née), le nouvel an amazigh reste l'un 
des festivals les plus populaires 
d'Afrique du Nord.  

Les Algériens fêtent le Nouvel 
An 

Yennayer est pour les Amazighs al-
gériens l'occasion de célébrer leur 
attachement à leurs coutumes ances-
trales. 

Les préparatifs des festivités somp-
tueuses qui vont marquer le début de 
2964 ont commencé il y a déjà plu-
sieurs jours dans tout le pays. 

Pour le Jour de l'An, un repas familial 
gargantuesque est cuisiné afin de 
placer symboliquement l'année à ve-
nir sous le signe de l'abondance.   

A Constantine, des coqs sont tradi-
tionnellement sacrifiés à cette occa-
sion. Ils sont utilisés pour préparer un 
plat traditionnel très apprécié, la 
"trida". 

"Yennayer, avec ses traditions culi-
naires, ses pratiques rituelles et ses 
couleurs particulières, continue à 
marquer le temps en tant qu'évène-
ment pérenne et fait toujours partie 
intégrante de toutes les traditions 
constituantes de l'identité culturelle 
de l'Algérie, mais aussi de tous les 
pays du Maghreb", explique Moha-
med Ziane, professeur à l'Universi-
té Mentouri de Constantine. 

A Ouargla, les festivités célébrant la 
nouvelle année amazighe ont com-
mencé avec une semaine d'avance. 
Des expositions ont été organisées 
sur les traditions et la culture amazig-

hes, par la présentation au public de 
robes nuptiales traditionnelles, com-
me la "Melhfa", et de joaillerie en ar-
gent.   

"Ce festival est une opportunité formi-
dable de réaffirmer le caractère sacré 
de l'unité nationale", a déclaré Houa-
ria Mehmel, mère de deux enfants. 
"La région entière vit actuellement 
des moments difficiles. Les tentatives 
visant à semer la discorde sont dan-
gereuses. Une telle fête rappelle 
que nous ne formons qu'un seul peu-
ple partageant les mêmes traditions, 
indépendamment du lieu où nous 
vivons".   

Les Marocains célèbrent 'Idh 
Yennayer' 

Au Maroc, et particulièrement dans la 
région de Souss, les festivités organi-
sées à l'occasion de "Idh Yennayer" 
sont ancrées dans l'histoire. 

La nouvelle année rappelle le jour du 
couronnement du roi amazigh Chach-
naq à la tête de l'Egypte ancienne. 
Cette fête présente également la 
culture amazighe comme une compo-
sante essentielle de l'identité maro-
caine, affirme Ahmed Sabir, doyen de 
la faculté des sciences humaines 
d'Agadir. 

Elle montre "la richesse de l'identité 
marocaine avec ses nombreux af-
fluents arabo-islamique, amazigh, 
hassani et toutes ses autres formes 
d'expression, parmi lesquels les rites 
juifs", explique-t-il.   

Les traditions locales sont évo-
quées par tous avec affection. 

Comme l'explique Mustapha Addaz, 
serveur dans un café de Casablanca, 
à Magharebia : ''Dans notre région, 

un village situé entre Agadir et Es-
saouira, on prépare la tagoulla, une 
purée à base d'orge ou de blé". 

Les Tunisiens participent à la fête 
La capitale tunisienne a accueilli un 
évènement particulier à l'occa-
sion de Yennayer. 

"Lam Shaml" et les associa-
tions TOUIZA ont organisé des Jour-
nées culturelles amazighes à Tunis, 
pour marquer le nouvel an berbère.   

"La détermination des Amazighs à 
établir leur identité et leur culture à 
travers de telles fêtes est très impor-
tante", explique à Magharebia Moez 
Zouari, un étudiant tunisien.   

"Nous parlons, nous nous habillons, 
et nous mangeons à la manière ama-
zighe", ajoute-t-il. 

Samir Khribich, professeur d'histoire, 
a expliqué à Magharebia que "de 

nombreux projets de développement 
en Tunisie ont échoué parce qu'ils 
ont ignoré l'héritage amazigh". 

"Célébrer la nouvelle année amazig-
he reste une date qui permet d'enra-
ciner ce patrimoine", ajoute-t-il. 

"Nous devons imaginer à nouveau un 
concept de développement et d'in-
vention de nouvelles stratégies capa-
bles de prendre en compte le carac-
tère civilisationnel et historique du 
peuple tunisien, aux niveaux culturel 
et social", note-t-il. 

 

Par Hayam El Hadi à Alger, Yasmin 
Najjar à Tunis et Hassan Benmehdi à 

Casablanca pour Magharebia 

(Photo : Hassan Benmehdi) 

 

Maghreb... 
Le Maghreb fête Yennayer 2964 

Face aux regains de ten-
sion qui, épisodiquement, 
viennent rappeler qu�en-
tre les deux pays voisins 
l�Algérie et le Maroc la 
brouille reste de mise, le 
Collectif « Algérie-Maroc : 
bâtissons la Paix, la Dé-
mocratie et le Progrès » 
monte au créneau pour di-
re « ça suffit ! » 
 

I nquiets de voir perdurer la ten-
sion, souvent inquiétante, par-
fois dangereuse, qui, depuis un 
demi-siècle, prévaut entre les 

deux pays frères et voisins : l�Algérie 
et le Maroc ; et soucieux de voir les 
deux peuples frères marocain et al-
gérien renouer avec la fraternité et la 
paix qui, des siècles durant, mar-
quaient leurs rapports, des membres 
des sociétés civiles algérienne et ma-
rocaine ont prit l�initiative de créer un 
collectif baptisé « Algérie-Marocaine : 
bâtissons la Paix, la Démocratie et le 
Progrès » ; collectif qui, en moins de 
deux mois, a vu le nombre de ses 
adhérents atteindre les treize milles 
membres. 

Aussi, au titre de sa première action, 
le Collectif vient-il de mettre en ligne 
une pétition - http://chn.ge/18xGaS7 
qu�il envisage d�adresser aux déci-

deurs des deux pays voisins � Algé-
rie et Maroc � accompagnée d�un 
appel les exhortant à : 

- Privilégier l�apaisement, le dialogue 
et la concertation pour la résolution 
des problèmes en suspens entre les 
deux Etats 

- �uvrer pour une normalisation du-
rable de leurs relations et pour la ré-
ouverture de leurs frontières terres-
tres, 

- Redynamiser l�Union du Maghreb  

- Signer un nouvel accord de coopé-
ration, de libre échange et de bon 
voisinage. 

Questionné sur la possibilité de voir 
l�initiative rester sans effet sur les 
décideurs, un des membres nous a 
répondu : « Quand nous serons quel-
ques centaines de milliers, ils nous 
écouteront assurément » 

Il est à souligner que, deux mois 
après sa création, le collectif compte 
déjà 13.000 membres, repartis com-
me suit : . 

- Environ 60 % d'hommes et 40% de 
femmes - Dans une tranche d'âges 
qui va de 19 ans à 70 ans, le pic en-
viron 75 % allant à la tranche d'âge - 
30 à 50 ans  

- Environ 65% de Marocains et 35% 
d'Algériens au lancement du collectif. 
Mais l�écart est en train de se com-
bler rapidement ces derniers jours..  

Algérie � Maroc : Un collectif   
appelle à la paix et à la fraternité 
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Plus j’y retourne, moins je m’y reconnais. Voilà à quoi se résume ma vision du Maroc. Aussi, faut-il rappeler 
que je ne me reconnais pas plus dans la société où je réside, le Canada, et multiples en sont les raisons.  

Tribune Libre... 

J’ y reviendrai 
p r o b a b l e -
ment à un 
u l t é r i e u r 

moment, mais sou-
haiterai d’abord 
m’attarder sur celles 
liées au Maroc par 
soucis d’urgence et 
de complexité, ris-
quant de mener à 
une diminution invo-
lontaire de mon 

sentiment d’appartenance envers mon 
pays natal. Il m’est arrivé à plusieurs 
reprises de faire face à la simplissime 
question suivante : aimes-tu ton pays? 
Sachant que ni un oui ni un non ne se-
raient représentatifs de mes pensées et 
sentiments, entre plaire à tous et risquer 
de me déplaire, je choisis de me taire ou, 
au pis, de répondre, «c’est compliqué!» 

Pourquoi est-ce si compliqué de définir 
la nature de ma relation avec mon pays? 
J’y suis née, j’y ai vécu plus de la moitié 
de mon âge et étudié son histoire. J’y ai 
côtoyé tous types de classes sociales et 
y retourne en moyenne 2 fois par année. 
Réalisant que plusieurs n’ayant pas le 
quart de cette proximité crient pourtant 
haut et fort, à tort ou à raison, leur amour 
aveugle au pays, un moment de ré-
flexion s’est imposé pour questionner ce 
qui peut bien expliquer ce soudain senti-
ment de rupture? La réponse en est sim-
ple : le Maroc ne se ressemble plus et ne 
me ressemble plus, conséquemment. 

Certes, je suis première à admettre qu’u-
ne société n’est par nature pas immua-
ble, que ses réalités constitutives inter-
nes sont en constante mouvance tout 
comme l’est la place occupée par le 
pays dans le système international et sa 
relation avec les géants occidentaux, 
particulièrement. Or, le moindre qu’on 
puisse dire est que la présente évolution 
du Maroc ne se fait pas dans une opti-
que d’intégrité identitaire, pour ne pas 
dire conservatisme et tomber dans un 
tout autre débat. Le Maroc en 2013 est 
selon moi en crise de cohérence. 

Lorsque j’ouvre la Constitution marocai-
ne, flagrante est la prééminence oc-
troyée à l’Islam, clairement défini comme 
religion d’État. Logique, notre roi, Amir Al 
Mouminine, est celui qui constitutionnel-
lement veille au respect de cette religion 
et du libre exercice des cultes. Jusque là 
tout va bien. Or, une fois je ferme la 
Constitution et sors prendre de l’air dans 
les rues marocaines, casablancaises, 
particulièrement, je constate que ce pays 
donne l’air de tout à part un pays musul-
man. 

Normal, lorsque le premier et quasi-
unique élément qui marquait une claire 
manifestation de l’Islam, religion d’État 
au Maroc, le Adhan (appel à la prière), a 
été critiqué par certains groupes qui ju-
geaient que son raisonnement dans les 
rues dérangerait les touristes. 

Normal, quand mon pays, musulman, est 
le premier producteur et exportateur d’al-

cool dans le monde arabe et le premier 
exportateur de cannabis dans le monde. 

Normal, lorsque dans mon pays musul-
man certains se disant féministes sortent 
revendiquer l’égalisation des règles isla-
miques de l’héritage, la légalisation de 
l’avortement et l’égalité homme-femme, 
mais sont premiers à ne pas assurer une 
égalité femme-femme. Hypocrisie quand 
tu nous tiens! Que d’autres se disant 
défenseurs des droits de l’homme reven-
diquent la légalisation du mariage homo-
sexuel par soucis d’évolution et de mo-
dernisation, mots desquels ils ne se rap-
pellent que lorsqu’il s’agit de questions 
de la sorte. 

Normal, lorsqu’en 2013 répression est 
toujours exercée sur des figures et grou-
pes islamiques. Clin d’œil à tous ces 
hypocrites défenseurs des libertés et 
droits de l’homme qui ont altéré les droits 
et déshumanisé l’homme. 

Normal, lorsque, dans le pays de Amir Al 
Mouminine, on ferme des écoles corani-
ques, mais ouvrent sans modération des 
boîtes de nuit et des maisons de prosti-
tution, pratique que certains de nos allu-
més intellectuels désirent d’ailleurs dé-
pénaliser. 

Normal, lorsque nous devons délaisser 
une plage à quelques minutes de la mai-
son et parcourir une centaine de kilomè-
tres pour nager en famille, dans un coin 
minimalement décent. 

Normal, je vous le dis, quand on me re-
fuse l’entrée (l’entrée seulement) à des 
piscines privées parce que je porte le 
voile, dans un pays dont l’Islam est la 
religion d’État, je ne cesserai de le rap-
peler. 

Normal, lorsqu’on refuse à toutes étu-
diantes portant le voile l’entrée à la plus 
prestigieuse école étatique d’ingénierie 
et que ces mêmes étudiantes, prennent 
pour acquis que quelques années plus 
tard, elles ne pourraient entreprendre 
certaines carrières parce que leur seule 
erreur n’est pas le manque de compé-
tence, mais le port d’un voile. 

Normal, lorsque je parcours 6000 km 
pour vivre un Ramadan spirituel outre-
Atlantique et que j’affronte la triste réalité 
de journées débutant à 12h, dont le sou-
ci quotidien se limite aux questions sui-
vantes : quelles séries on regarde? 
Qu’est-ce qu’on mange? Qui invite-t-
on? Qui nous invite? Une fois besoins 
essentiels assouvis, on cherchera où 
prier tarawihs, si on les prie. On assiste 
à une inquiétante folklorisation des ri-
tuels, de moins en moins spirituels. 

Normal, lorsque les principales chaînes 
nationales se contentent de débuter et 
de clore leur programme quotidien avec 
un 4 min chrono de récitation coranique 
sur près de 23h de diffusion. Non, je n’ai 
pas oublié la diffusion du adhan 5 fois 
par jour et le luxe qui nous est offert cha-
que vendredi avec 2 émissions islami-
ques totalisant 77 min. Le reste? Des 
émissions de cuisine, des spectacles et 

soirées pour tous les goûts et des séries 
égyptiennes, syriennes, américaines, 
turques, mexicaines, japonaises, indien-
nes, toutes traduites en dialecte maro-
cain, faut-il en rappeler la spécificité! Le 
téléjournal quant à lui nécessite tout un 
article pour traiter la nature des nouvel-
les qui y sont présentées. Les talk-
shows, pareillement, mettent au nu soit 
le lamentable niveau de débat politique 
soit la décadence du contenu traité et je 
vous en épargne les exemples. Bref, ces 
médias, partenaire officiel du mouve-
ment national d’abêtissement du peuple, 
réduisent les besoins des marocains aux 
niveaux inférieurs de la pyramide de 
Maslow que sont la satisfaction des be-
soins physiologiques et affectifs. 

Normal, je vous le dis, quand la plus 
grande compagnie aérienne marocaine a 
suspendu des employés de leurs fonc-
tions à cause de la barbe ou la tenue 
vestimentaire, leur a interdit de prier et 
au staff aérien de faire le Ramadan et 
que le leader des travailleurs, criant son 
désarroi et  prenant son courage en 
main pour revendiquer les droits fonda-
mentaux de ses collègues, a dû subir 
répression, menace et stress insupporta-
bles l’amenant à rompre avec la compa-
gnie et le pays pour s’installer au Cana-
da et élever ses enfants dans des condi-
tions de liberté d’expression avec deux 
principes en or : ne jamais mettre en 
compromis deux choses : sa religion et 
ses principes. Merci, papa! 

Ces exemples, loin d’être exhaustifs, 
expliquent la raison pour laquelle j’ai 
précédemment avancé que le Maroc est 
en crise de cohérence. Le plus inquiétant 
est qu’il y existe par ailleurs une sorte de 
schizophrénie. 

On parle d’une société qui défend ce que 
l’on n’est plus vraiment, mais que l’on 
croit être. 

On parle d’une société apparemment 
mondialisée, ouverte, avec un faible et 
une servitude volontaire envers tout ce 
qui sent l’Occident, mais fermée, voire 
discriminatoire devant ses propres ci-
toyens. 

On parle d’une société où le peuple est 
en critique état de résignation, situation 
on ne peut plus inquiétante. 

On parle d’une société où demander à 
un jeune de céder sa place dans l’auto-
bus à une vieille dame m’a valu un re-
gard menaçant et en bonus : «de quoi je 
me mêle?!» Valeurs islamiques, valeurs 
humanitaires, où êtes-vous passées? 

On parle d’une société avec une aliéna-
tion identitaire, dénigrant ses langues 
officielles pour mettre en valeur les 
étrangères, celle de l’ex-occupant, faut-il 
le rappeler, alors que l’on n’en maitrise 
aucune généralement. Une société où la 
personne minimalement attachée à sa 
culture et sa religion est étiquetée de 
rétrograde. 

On parle d’une société complexée où 
répondre «wa alaykoum salam» (que la 

paix soit sur vous) au «bonjour» d’une 
vendeuse dans le plus grand mall d’Afri-
que m’a valu un regard de rabaissement. 

On parle d’une société où l’on enseigne 
Platon et Descartes au lieu d’Ibn Sina et 
Ibn Khaldoun. Une société qui ne donne 
de la valeur à son passé que pour faire 
plaisir aux touristes pour lesquels le Ma-
roc se limite au Couscous et au soleil de 
Marrakech. 

On parle d’une société où présenter un 
projet de réforme des maisons de jeunes 
pour la simple et innocente raison de 
servir…les jeunes m’a valu une grosse 
raillerie dans la figure. 

On parle d’un pays qui enregistre des 
records mondiaux très utiles, détrompez-
vous, soient la plus grande omelette, le 
plus grand tajine et le plus grand matelas 
au monde. Je vous l’ai dit précédem-
ment, nos besoins semblent être limités 
aux physiologiques et affectifs… 

On parle d’une société où l’on veut res-
sembler à tous qu’on finit par ne ressem-
bler à personne ni à soi-même, où ci-
toyens enlisés et perdus dans une mo-
dernité superficielle, pour ne pas dire 
une occidentalisation propagandiste défi-
nissant telle la modernité, et non-
adaptée bien entendu, car n’émanant 
pas de la spécificité populaire, mais d’u-
ne habitude d’imitation occidentale aveu-
gle dont le Maroc est chef de file, de sa 
Constitution à son système d’éducation. 

Résultat : l’occidentalisation du Maroc se 
limite essentiellement à la débauche, 
non aux développements humain et in-
tellectuel. Il n’est d’ailleurs pas rare de 
rencontrer au Maroc des personnes dont 
la valeur de ce qu’elles portent est à des 
années lumières supérieur à la valeur de 
ce qu’elles détiennent entre les deux 
oreilles. 

Entre dégoût et déception d’une société 
humiliée qui cherche à être ce que les 
autres voudraient qu’elle soit, qui sombre 
dans la passivité, qui cherche à être ins-
pirée, jamais à inspirer, je me demande 
inlassablement à qui la faute. Au colonia-
lisme? C’est peut-être simpliste. À l’igno-
rance? Je l’ignore. Ce que je sais par 
contre, c’est que la démocratisation et la 
libéralisation ne sont que des pseudo-
solutions et que les réelles consisteraient 
à retourner aux sources, à se redéfinir, à 
retrouver ses référentiels islamique et 
culturel. 

Par peur de m’épuiser, j’ai décidé d’igno-
rer la cause et de m’attacher aux plus 
petites lueurs d’espoir pour alimenter ma 
flamme activiste et me convaincre qu’il 
n’est jamais trop tard pour faire de mon 
pays, un Maroc meilleur. 

Enfin, la rédaction de ces pensées m’a-
mène à une conclusion que je désire 
faire parvenir aux dizaines de personnes 
qui ont tant questionné mon amour en-
vers le Maroc : Mon pays, je l’aime, cer-
tes, mais autrement que vous! 

 

 

Mon pays ne me ressemble plus ! 

Par Hajar 
Jerroumi 
(Canada) 
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C es derniers jours on en-
tend des éloges partout, 
même ceux qui l’exé-
craient jadis et le traitaient 

de terroriste montent  aujourd’hui au 
créneau pour saluer l’homme. Mais 
heureusement les gens ne sont pas 
dupes. Même en France, Serge Gué-
rin a écrit sur son blog « Rouge Ceri-
se » le 10 décembre dernier : 
« Parmi l’avalanche d’éloges posthu-
mes qu’a reçus Nelson Mandela, il en 
est un qui, nous semble-t-il, mérite 
d’être souligné : celui de M. Alain 
Juppé. M. Juppé a tenu à faire 
connaître aux populations avides de 
savoir sa réaction, son admiration, 
son émotion. La rencontre de Mande-
la, il ne l’oubliera jamais, dit-il. La 
tentation de Mandela est plus forte 
que celle de Venise. C’est beau com-
me l’antique… 

Certes, et comment douter de la 
sincérité de M. Juppé? 
 Eh bien, il fut un des mentors de M. 
Sarkozy. Bien sûr, la sagesse popu-
laire nous dit qu’un mentor n’est ja-
mais cru. Mais tout de même. Le 
presque disciple de M. Juppé a doc-
tement affirmé, dans un discours offi-
ciel, que « L’homme africain n’est 
pas entré dans l’histoire ». Ah ! C’é-
tait une démonstration d’humanisme 
et de tact. Que dit alors M. Juppé ? 
Rien, comme le camembert, qui ne 
dit mot, qu’on sent. 

 Comment concilier ce silence avec 
la vénération posthume de M. Jup-
pé ? Nelson Mandela n’était pas un 
homme ? Pas un Africain ? Il n’était 
pas entré dans l’Histoire ? 

 Concluons : le jour du bal des faux 
culs, nous n’aurons pas à chercher 

bien loin qui mènera la farandole. Il 
suffira de regarder du côté du Duc de 
Bordeaux, dont la chanson populaire 
dit fort bien à quoi il ressemble, et qui 
n’en a même pas honte ! » 

Tout le monde était ému après le 
discours d’Obama sur Mandela. 
N’oublions pas que Nelson Mandela 
a été considéré longtemps comme un 
homme dangereux par le monde oc-
cidental. Ce n'est, par exemple qu'en 
2008, après une proposition de loi 
signée par l'ancien président George 
W. Bush, que l'ANC ayant été retirée 
des organisations terroristes, il n'est 
plus considéré comme terroriste aux 
USA, et, en 1987, la dame de fer 
qualifiait l’ANC d’ « organisation ter-
roriste », un député de son parti affir-
mant que « Nelson Mandela devrait 
être fusillé ». Des positions qui ne 
prennent seulement fin qu’en 1996. 

Jean-Claude Vitran et Jean-Pierre 
Dacheux ont écrit dans leur blog à 
propos de Mandela le 9 décembre 
dernier : « Il est profondément triste 
de voir la classe politique mondiale 
s’approprier le mémoire de Nelson 
Mandela, même la tyrannique Corée 
du Nord y va de son communiqué. 
Beaucoup de ces responsables politi-
ques qui pleurent sa disparition ont 
soutenu le régime de l’apartheid pour 
des raisons aussi bien économiques 
que politiques.  

Le monde occidental a été du côté 
du pouvoir d’apartheid sud-africain 
pendant plusieurs décennies, l’Afri-
que du Sud était lors considérée 
comme un élément essentiel de la 
surveillance maritime de la route des 
pétroliers de l’époque, et comme une 
source vitale de certains minerais 
indispensables à l’industrie militaire. 
Le gouvernement sud-africain avait 
installé une station d’écoute de sur-
veillance des mers du sud, en colla-
boration avec le service des rensei-
gnements occidentaux. En 1964, lors 
du procès de Nelson Mandela pour 
haute trahison, personne ne s’était 
inquiété de son sort, seule Marie-
Claude Vaillant-Couturier, députée 
communiste, résistante déportée à 
Auschwitz, s’était indignée du haut 
de la tribune de l’Assemblée Nationa-
le. Par la suite, le seul parti commu-
niste français est la seule formation 
politique avec les jeunes communis-
tes et l’Humanité à mener campagne 
pour sa libération et contre l’apar-
theid.  

Des manifestations devant l’ambas-
sade sud-africaine sont durement 
réprimées. » 

Que reste-t-il du combat de Nelson 
Mandela ? La réalité est certes 
moins belle. En Afrique du Sud, les 
policiers ouvrent encore outrageuse-
ment le feu sur des mineurs et les 
tuent sauvagement pour avoir osé 
manifesté leur colère contre les iné-
galités. Et comme on peut le lire dans 
le blog « Résistances 71 » du 6 dé-
cembre dernier sous le titre : « Mort 
de Mandela et hypocrisie occidenta-
le », il faut du temps pour que les 
mentalités changent…mais Mandela 
n’a pas été une figure exclusivement 
africaine. Son cœur n’a cessé de 
battre pour tout combat en faveur de 
l’égalité et, la liberté où qu’il ait été 
mené. Connut-il la révolution Kho-
meyniste ? Le religieux iranien lui 
insp i re  le  «  respec t  »  e t 
« l’admiration » pour son courage à 
avoir mis au pas « une dictature ». 
Khomeyni est de même étoffe que 
Mandela, et son combat pour libérer 
l’une des vieilles nations de l’Histoire 
du joug de l’impérialisme US ne peut 
laisser Mandela indifférent.  

En Palestine, l’icône noire dénonce 
la barbarie du régime israélien qui 
renie aux palestiniens jusqu’au droit 
même de l’existence. Mandela disait : 
« Si la seule solution est la violence, 
alors nous utiliserons la violen-
ce… « Notre liberté est incomplète 
sans la liberté des Palestiniens ». En 
2011, bien que malade et diminué, 
Mandela condamne l’offensive de 
l’Otan contre la Libye, à un moment 
où la plupart des pays et des diri-
geants africains abandonnent Kadha-
fi. Et où l’Union africaine affichait sa 
coupable impuissance à défendre un 
état africain agressé par les USA et 
l’Otan. 

L’Occident « hypocrite » pleure au-
jourd’hui l’une des plus grandes figu-
res de l’humanité. Aux Etats-Unis, 
Obama a ordonné que les drapeaux 
soient mis en berne alors que lui, 
premier président de l’histoire de l’A-
mérique, achève à des milliers de 
kilomètres du sol américain, l’une des 
plus grandes entreprises d’extermi-
nation de masse de l’Histoire moder-
ne débutée en 2003, à savoir la des-
truction systématique des Etats du 
Moyen Orient ! En France, le prési-
dent socialiste Hollande qui accueille 
ces temps-ci le sommet France-

Afrique, croit ensommeiller la 
« conscience noire », en versant 
dans des éloges infinis du défunt. 
Mais le croirait-on sincère alors que 
la France « néocolonialiste » a enva-
hi sur l’ordre de l’Otan et en l’espace 
de quelques mois, deux des plus 
stratégiques pays de l’Afrique, Mali et 
Centrafrique, depuis l’annonce jeudi 
soir du décès du leader sud africain, 
les éloges hypocrites des politiciens 
occidentaux ne tarissent pas. Mais 
c’est le silence qui aurait du s’impo-
ser tant est grand l’écart entre la vie 
et la lutte de Mandela. Et la réalité 
d’un occident « politique » expan-
sionniste, raciste, impérialiste. Man-
dela mérite bien des éloges mais 
celles de ceux qui luttent pour la 
Cause des Peuples et pas de ceux 
qui les oppriment et les exploitent. 

En France à la une des magazines, 
à l’occasion d’un événement plané-
taire, Le « Nouvel Obs », « Le Point » 
et l’ensemble de la presse mondiale 
ont rendu hommage à la vie et à 
l’œuvre du défunt Mandela. Mais, 
pour la grande famille du « Figaro », 
la vraie information de la semaine 
dernière était ailleurs. En effet, com-
me l’a souligné le « Canard enchaî-
né » du 18 décembre dernier, « Il est 
vrai que Mandela est mort dans l’in-
différence générale, comparé à ces 
deux destins croisés par « Madame 
Figaro » et « Le Figaro Magazine » : 
« Les neuf vies de Carla » et « Les 
coulisses du retour » de Nicolas. 
« L’histoire continue… » n’a pas 
craint de titrer, en pareilles circons-
tances, l’un des plus grands fans de 
Sarkozy, le journaliste Charles Jaigu. 
Avant de consacrer huit pleines pa-
ges à la chronique très informée d’un 
come-back » de son héros Nicolas. 
L’histoire est en marche : un grand a 
disparu, un petit homme revient. 

Quant à moi je retiens de Mandela 
cette citation tirée de sa biographie 
écrite en prison : «  J'ai dédié ma vie 
à la lutte pour le peuple africain. J'ai 
combattu la domination blanche et 
j'ai combattu la domination noire. J'ai 
chéri l'idéal d'une société démocrati-
que et libre dans laquelle tous vi-
vraient ensemble, dans l'harmonie, 
avec d'égales opportunités. C'est un 
idéal que j'espère atteindre et pour 
lequel j'espère vivre. Mais, si besoin 
est, c'est un idéal pour lequel je suis 
prêt à mourir. » 

Certes la biographie de Mandela qu’il a écrite lorsqu’il était en prison de manière clandestine 
est une source d’inspiration incroyable. Et je trouve que l’écho que devrait avoir aujourd’hui 
Mandela est celui du souvenir de l’homme, non seulement celui de parole qu’il était, mais aus-
si celui de l’homme d’action. 

Notre Petit Village la Terre 
Nelson Mandela : L’hypocrisie des 

éloges  

Mustapha Bouhaddar 
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 Notre Petit Village la Terre 

François Hollande a rendu récemment hommage à Mandela, et à sa lutte contre le racisme et 
l’apartheid. C’est pourquoi je trouve opportun de soulever le problème du racisme en France 
qui commence à prendre de l’ampleur ces derniers mois.   

E ntre autres, le cas Taubira, 
que j’ai envie d’aborder dans 
cet article. Les faits se sont 
déroulés le mois de novem-

bre dernier, lors de la visite de La mi-
nistre de la justice à Angers.  

En effet, les derniers opposants actifs 
du mariage pour tous de Maine-et-
Loire ont saisi l’occasion de la venue 
de la ministre pour lui montrer leurs 
mécontentements. 

On peut lire sur le site « Angers Mag », 
les dérapages de ces manifestants de 
style : « Taubira, casse-toi, Taubira 
dégage, Taubira, tu sens mauvais, tes 
jours sont comptés. » Ou encore 
« Nous sommes le peuple, on ne veut 
plus de ta loi. Non à la dictature socia-
liste. » Scandé par des enfants qui ne 
comprenaient pas la portée de leurs 
mots, dans des mégaphones presque 
aussi gros qu’eux, sous le regard amu-
sé de parents fiers de leurs progénitu-
res. Le racisme a atteint son paroxys-
me avec une adolescente qui, du haut 
de ses 12 ans, brandissait une peau de 
banane à l’attention de la ministre en 
criant : « Une banane pour la gue-
non ». 

Comme l’a rapporté « Le nouvel Ob-
servateur » du 13 novembre dernier, 
« Le parquet de Paris a annoncé mer-
credi 13 novembre l'ouverture d'une 
enquête préliminaire pour injure publi-
que à caractère racial sur la Une de 
"Minute" qui a pour titre "Maligne com-
me un singe, Taubira retrouve la bana-
ne". Une référence très claire aux nom-
breux dérapages racistes dont a ré-
cemment été victime la garde des 
Sceaux. 

Cette enquête a été confiée à la Briga-
de de répression de la délinquance 
contre la personne (BRDP) de la police 
judiciaire parisienne. Cette Une de 
l'hebdomadaire d'extrême droite a sus-
cité l'indignation du monde politique, à 
droite comme à gauche. 

Mardi, Jean-Marc Ayrault a saisi le 
procureur de la République de Paris en 
portant à sa connaissance "ces faits 
susceptibles de constituer l'infraction 
d'injure publique à caractère racial ». 
Le même journal souligne que « Plus 
tôt dans la soirée, le ministre de l'Inté-
rieur Manuel Valls a affirmé que le gou-
vernement étudiait "les moyens d'agir 
contre la diffusion" de l'hebdomadaire 

d'extrême droite. "Nous devons étudier 
dans les heures qui viennent les 
moyens que nous pouvons prendre 
pour agir contre la diffusion de ce jour-
nal. Nous ne pouvons pas laisser pas-
ser cela", a déclaré à la presse Manuel 
Valls, en marge d'un colloque à l'As-
semblée nationale sur les réponses à 
apporter face à la montée du FN. » Il a 
jugé la Une de l'hebdomadaire paru ce 
mercredi "révoltante", "insupportable 
par la personne qu'elle attaque, Chris-
tiane Taubira, mais aussi par l'aspect 
révulsif que cela provoque". 

Manuel Valls a précisé étudier avec la 
garde des Sceaux et la ministre de la 
Culture et de la Communication, Auré-
lie Filippetti, les moyens d'empêcher la 
diffusion de ce "magazine qui attaque 
ce qu'il y a de plus profond non seule-
ment de la République mais aussi de 
notre pays". 

Mais apparemment quand on entend 
l’avis de certains citoyens français on 
se rend compte que cette histoire ne 
les émeut pas trop. Voici le témoignage 
d’un internaute : « Christine Taubira 
retrouve la banane! C'est de l'humour ! 
Chacun sait que la banane en l'occur-

rence c'est le moral ! J'aime le jeu de 
mots! Seulement c'était sans compter 
avec la susceptibilité des socialistes et 
autres soi-disant moralisateurs et bien 
pensants ! Et les journaux en remettent 
une couche ! Manque d'humour géné-
ral en France aujourd’hui ! On ne peut 
plus rien dire sans que dans les mé-
dias tout soit pris au premier degré ! 
Ras le bol de ce pays où le premier 
prétexte venu, détourne l'attention de 
ce qui est important. » 

Je dirai à cet internaute, qu’on peut 
attaquer la ministre, même avec un jeu 
de mots sur ses idées, mais pas s'en 
prendre à sa couleur de peau, son ori-
gine ou même à sa religion. N’est-ce 
pas les principes même de la Républi-
que et les droits de l’homme. Tout cela 
me rappelle ce que subit la ministre 
italienne (noire) Cécile Kyenge: « Elle a 
une tête de femme au foyer », a ren-
chéri son collègue député européen 
Mario Borghezio. Une élue du même 
parti lui a souhaité d'« être violée ». 
Enfin, Roberto Calderoli, vice-président 
du Sénat, l'a comparé à un « orang-
outang . » 

Par Mustapha Bouhaddar 

France : Insultes racistes contre Taubira  
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Celui qui a impacté la
place et pollué une atmo-
sphère déjà bien mal en
point est sans conteste

l'assemblée générale de la fédéra-
tion royale marocaine de football.
Le sport locomotive parait il ...
J'avoue qu'à ce sujet, la mémoire
m'a été rafraîchie par les images
insolites diffusées sur Medi1TV
durant la soirée de fin d'année.
En revoyant ce fantastique
épisode de ce qui est  plus proche
d'une rixe généralisée que d'une
assemblée générale, je me suis
posé la question de savoir ce qui
se serait passé si une telle bagarre
avurait eu lieu dans la rue ou tout
autre lieu public, sans qu'il
s'agisse de sport et de football en
particulier ?
Il s'est bien agit de violence carac-
térisée et de trouble à l'ordre pub-
lic.
Encore une fois le sport et le foot-
ball en particulier, dans un embal-
lage de démocratie, aura servi de
couverture à des faits que la loi
condamne en tout autre lieu, toute
autre situation ou circonstance.

Le football serait-il devenu un
domaine de non droit ?

Volontiers, on sanctionne un
entraîneur ou un joueur qui a levé
la voix devant un arbitre mais on
tolère sans vergogne que ceux qui
sont au somment de la hiérarchie
footballistique en viennent aux
mains, s'adonnent à des échanges
musclés et à un verbiage plutôt
nauséabond.
Une seule conclusion plus jamais
ça, s'il vous plaît !

Les conséquences de cet épisode
ne se sont pas encore estompées.
FIFA s'étant saisie du dossier,
nous voilà dans la défensive cher-
chant à sortir de l'impasse avec le
moins de casse. Heureusement
que nos négociateurs ont réussi à
nous éviter un comité de normali-
sation dirigé par FIFA au profit d'un
comité provisoire un peu selon la
loi marocaine, mais pas tout à fait.
Une solution intermédiaire qui
sauve la face du pays souverain
que nous sommes.
FIFA et les nôtres lors de ce round
de négociation de "Quelques 14
heures", ont tout de même à ce
qu'il parait, longuement discuté du
fameux scrutin de liste. Depuis les
premières informations ayant fil-
trées à propos de la loi, pendant
sa discussion et après sa promul-
gation, je n'ai eu cesse de clamer
que ce mode de scrutin était con-
tre productif en sport...Ce ne fut
pas l'avis des décideurs qui finale-
ment nous ont mis dans l'impasse. 
Qu'à cela ne tienne, maintenant le
tout est d'avancer.
Avant le football ce mode de
scrutin comptait déjà pour victime
le Basketball et le Rugby... il a
plombé le Handball et est entrain
de faire des siennes en volleyball
et j'en passe. Se contenter de ne

retoucher que les statuts du foot
mettrait ce sport en porte à faux
avec la législation nationale...
Encore une situation d'exception
...
Autre fait de fin ou de début d'an-
née, cette interview édifiante
accordée à Telquel par le vaillant
capitaine de l'équipe nationale de
football, Mehdi Benatia... un véri-
table bilan d'échec prévisible.En
fait Si Benatia ne fait que nous
rappeler ce que tous les observa-
teurs non intéressés et logiques
décriaient depuis fort longtemps.
Les joueurs dans leur écrasante
majorité n'avaient rien à cirer de
l'équipe... Ils se moquaient bien de
nous...nous tous, y compris ceux
qui leur faisaient confiance bien
sur.
Ce n'est pas le fait que Benatia le
dise qui est marquant mais que
cela  ait duré près de 10 années
sans que les défenseurs de ce
mode de composition de l'équipe
ne soient revenus à la raison. Au
lieu de traiter le mal à la racine, on
procédait en maquillant la situation
par des changements... de
joueurs, de staff etc... cela aussi
Benatia le condamne...
C'est l'évidence même, on ne pro-
gresse pas ainsi...
Mais, pour des raisons d'Ego pas

plus, on a persisté et signé 10
années durant en dépit du bon
sens et de l'affectif meurtri des
marocains. En ce début d'année, il
n'y eu pas que cela, Dieu merci,
notre football n'a pas eu de temps
de répit, sitôt la fête du Raja ter-
minée qu'il a fallu rempiler.  Notre
équipe pour le CHAN s'est com-
posée et s'est envolée dans les
conditions que l'on sait,
souhaitons lui bonne
chance...Beaucoup d'optimisme
entoure cette équipe. Benabicha
nous a habitué à gagner par la où
il est passé.
C'est déjà cela que d'être opti-
miste, pour le résultat on verra. 
Nous n'avons pas de repères c'est
bien la première fois que nous
nous qualifions au CHAN...cepen-
dant on aimerait tant entamer 2014
avec encore des médailles au
coup de Benabicha et ses joueurs.
Mais cela est une autre paire de
manches.

Note :
* Aziz Daouda est président de
l'Olympique marocain section ath-
létisme, un club de Rabat fondé en
1919. Il est aussi membre de
plusieurs associations caritatives
(Source : Wakeup)

Pages sportives...
22001133  rrééttrroo  ::  FFoooottbbaallll  MMaarrooccaaiinn  ::  QQuueell

bbiillaann  ??

Il est de coutume de faire des chroniques bilan en fin d'année. On consulte ses
archives, on y ajoute un brin d'effort de mémoire et le tour est joué. Pour la saison
2013 l'exercice est plutôt aisé,  il ne s'est pas passé grand chose mais il y'aurait tout
de même un ou deux événements qui méritent l'attention. 

Par Dr Aziz Daouda *
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La 3ème édition du Championnat d’Afrique des nations (CHAN) Orange a démarré en Afrique 
du Sud. Seize équipes disputent cette compétition biennale qui vise à permettre aux joueurs 
évoluant dans les championnats locaux de se faire connaître.  

Pages Sportives 

L e Maghreb est représenté 
par le Maroc, la Libye et 
la Mauritanie, qui s'effor-
ceront de prendre le re-

lais de la Tunisie, non qualifiée en 
2014, qui détient le trophée de la 
dernière édition.  
Pour leur premier match dans la pou-
le B, dimanche 12 janvier au Cap, le 
Maroc et le Zimbabwe se sont sépa-
rés sur un score vierge. 

Un résultat qui a créé la surprise 
chez les Lions de l'Atlas : les Guer-
riers, qui avaient récemment perdu 
leur match amical contre la Maurita-
nie, étaient considérés comme les 
adversaires les moins coriaces. 

Le prochain match des Marocains 
les mettra aux prises, le 16 janvier, 
avec le Burkina Faso. Ils affronteront 
ensuite l'Ouganda en poule B. 

Mardi, la Mauritanie entamera sa 
course historique au titre du CHAN 
en affrontant la République démocra-
tique du Congo, favorite de la poule 
D. 

Pour la Mauritanie, qui participe pour 
la première fois aux phases finales 
d’une compétition majeure, c’est tout 
un pays qui se mobilise pour permet-
tre aux Mourabitounes de faire une 
participation honorable. 

Un téléthon a même été organisé 
durant 72 heures pour lever des 
fonds au profit de l’équipe nationale. 

La poule des Mauritaniens inclut 
également le Burundi, dont c'est la 
première participation au CHAN, et 
le Gabon, qui a récemment remporté 
la Coupe de la CEMAC . 

Pour la Libye, qui dispute son 
deuxième CHAN, le défi sera difficile. 
Pour leur entrée en compétition, les 
Chevaliers de la Méditerranée seront 
opposés à l'Ethiopie, le 13 janvier à 
20h00. 

Les Libyens se trouvent dans la pou-
le C aux cotés des grosses pointures 
que sont le Congo, le Ghana et l’E-
thiopie. 

La compétition s'achèvera le 1er 
février. 

La Tunisie à la recherche d'un autre 
titre africain 

L'équipe tunisienne masculine de 
handball se prépare à défendre son 
titre africain cette semaine en Algé-
rie. 

Les Aigles de Carthage rejoindront la 
Libye, l'Égypte, le Sénégal, le Came-
roun et le Gabon dans le groupe A 
de la Coupe d’Afrique des nations de 
handball hommes. Le pays hôte de 
la compétition, l'Algérie, sera dans le 
groupe B aux côtés du Maroc, de 
l'Angola, du Congo, de la RDC et du 
Nigeria. 

La Tunisie a remporté ce cham-
pionnat d'Afrique à neuf reprises. 

Les handballeurs tunisiens se sont 
préparés en vue d'obtenir un dixième 
titre en disputant notamment deux 
matchs amicaux contre l’Allemagne 
ce week-end. 

Ils ont remporté la rencontre de sa-
medi 25 à 23. Dimanche, les deux 
équipes se sont séparées sur une 
égalité 23 à 23. 

Ces matchs ont permis à l'entraîneur 
Sead Hasanefendić d'observer ses 
joueurs avant le début de l'aventure 
africaine. 

Pour Hasanefendić, l'Egypte et l'Al-
gérie représentent une concurrence 
sérieuse pour le titre. 

Le coup d'envoi de la compétition 
sera donné le 16 janvier. La journée 
d'ouverture sera marquée par un 
match entre l'Algérie, pays hôte, et le 
Nigeria. Le Maroc et l'Angola s'af-
fronteront également jeudi. 

Wael Jalouz, Selim Hedoui, Mah-
moud Gharbi et les autres joueurs 
ont bien l'intention de rendre les sup-
porters tunisiens fiers de leur équipe 
lors de la rencontre avec le Sénégal, 
le 18 janvier. 

 

Par Mohamed Foily à Nouakchott et 
Monia Ghanmi à Tunis pour Magha-

rebia 

 

La course au CHAN démarre en 
Afrique du Sud 

L e portugais, d’origine Mo-
zambicaine, a été une des 
plus grandes stars des 
années 1960.  

Il a fait les beaux jours du Benfica 
de Lisbonne et il a mené le Portugal 
en demi-finale de la coupe du mon-
de 1966. -  

EUSEBIO Ferreira Da Silva est né le 
5 janvier 1943 au MOZAMBIQUE, 

qui était, à cette époque, une colo-
nie du Portugal. 

En tant que footballeur, il a réussi 
pratiquement tout ce qu'il a entre-
pris. 

Il fit l'essentiel de sa carrière avec le 
BENFICA de Lisbonne, club avec 
lequel il joua trois finales de coupe 
d'Europe des clubs champions; ces 
finales ont toutes été perdues res-
pectivement en 1963, 1965 et 1968. 
Il fut la vedette incontestée du BEN-
FICA durant 15 ans (de 1960 à 
1975) ; c'était un joueur athlétique, 
rapide, habile des deux pieds et do-
té d'une grande force de frappe. 

En 1962, il fut l'auteur des deux buts 
de la victoire de BENFICA face au 
prestigieux REAL MADRID en finale 
de la coupe d'Europe. 

Avec BENFICA, il remporta 10 titres 
de champion du Portugal et obtint 5 
c o u p e s  d u  P o r t u g a l . 
Il a été sacré meilleur buteur du Por-
t u g a l ,  s i x  ( 6 )  f o i s . 
Il a obtenu le "ballon d'or" européen 
de France Football en 1975 et deux 
fois "le soulier d'or", en 1968 et 

1973. 

Mais c'est durant la coupe du monde 
1966 qu'il va le plus s'illustrer. Sur-
nommé, "la panthère noire», il a me-
né le Portugal jusqu'en demi-finale. 
En quart de finale, le Portugal était 
mené par 3-0, après une demi-heure 
de jeu, devant la Corée du Nord; 
c'est alors qu’EUSEBIO marqua 4 
buts d'affilée permettant à son pays 
de faire le retournement de situation 
le plus extraordinaire qu'ait connu 
une coupe du monde.  

Il fut d'ailleurs sacré meilleur buteur 
de la coupe du monde 1966 grâce à 
ses neuf réalisations. 

Après 15 ans passés à Lisbonne, Il 
poursuivit sa carrière, en Amérique 
du Nord puis au Mexique, au F.C. 
Monterrey avec qui il obtint le titre 
de champion du Mexique en 1976. 
Il terminera sa carrière comme en-
traîneur des jeunes du BENFICA de 
LISBONNE. 

Dans la nuit du samedi 4 janvier au 
dimanche 5 janvier 2014, Eusebio 
da Silva Ferreira a succombé à un 
arrêt cardio-respiratoire, à l’âge de 
71 ans.  

 

Par Radouane Bnou-nouçair 

Foot / Portugal: Décès d’Eusebio da Silva Ferreira 
dit "la panthère noire"  

Les joueurs de Benfica arborant des maillots au nom du footballeur défunt 




